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sauvegarder les droits de sa justice, s’est interdit à 
lui-même de faire grâce, et voici que, par un effet de sa 
bonté toute maternelle, il nous met en main le calice du 
salut et nous conjure de faire nous-mêmes œuvre de ré­
demption et de merci.

Refuserons-nous à Dieu ? Aurons-nous la cruauté de 
ne pas écouter les plaintes de nos frères qui nous arrivent 
du Purgatoire, si déchirantes ? "Dieu m’a entouré d’un 
mur pour que je ne puisse sortir ; il m’a chargé de lour­
des charnes ! Lorsque je crie, quand je l'implore, il ferme 
tout accès à ma prière.” (Thren, III.) — " Sauvez-moi, 
ô mon Dieu !... je suis enfoncé dans une boue profonde 
et il n’y a pas où poser le pied... Je m'épuise à crier ; ma 
gorge est en feu ! Mes yeux se consument dans l’attente 
demon Dieu !” (Ps. i.xix.)—"Ayez pitié, ayez pitié 
de moi ! vous du moins, mes amis, car la main de Dieu 
m’a frappé ! " (Job. xix) Pauvres Lazares qui ont faim 
et soif de Dieu ! Et la Table eucharistique est toujours 
abondamment servie ; et quelques miettes suffiraient 
pour les rendre à la plénitude de la vie ! Hélas ! où ils 
sont, nous y serons un jour ! ce qu’ils souffrent, nous le 
souffrirons : craignons un juste jugement de Dieu !

La table eucharistique est dressée pour les hommes, 
afin de servir aussi de soulagement aux âmes du purga­
toire.

Touchants exemples
Un bon serviteur de Dieu vit un jour, au milieu d’un 

tourbillon de flammes, apparaître un ami qui lui dit, 
avec l’accent delà désolation, qu’il était privé delà 
vision de Dieu pour la négligence et la froideur avec les­
quelles il s’était approché de la sainte table ; puis, il le 
pria de communier pour lui avec plus de ferveur possi­
ble espérant, parla vertu de cet acte de piété, être délivré 
de ses peines. L’ami survivant se hâta d’obtempérer à 
cette requête, et obtint ainsi la délivrance de l’âme en 
peine, comme il l’apprit en la voyant, brillante delumiè- 
re, s’élever au séjour de la gloire. Que la charité nous 
porte donc à nous nourrir du corps de Notre-Seigneur à 
l’intention des trépassés • car, dit saint Bonaventure, la


